
Numéro 68,  Hiver 2022 ð2023 

Le Bolley est le bulletin de liaison de lõAssociation des descendants de Lazare Bolley inc. 
Case postale 214, Rouyn-Noranda (Qu®bec) J9X 5C3 
http://www.beaule.qc.ca info@beaule.qc.ca 

Le Carnet du patrimoine ñ Les 
militaires du Canada. 

page 3. 

Une vid®o pour conserver la m®-
moire dõune association. 

Page 8. 

13 ao¾t 2022ñVille-Marie T®-
miscamingue. 

Page 12. 

Beaucoup de Beaul® dans un 
m°me cimeti¯re. 

Page 16. 



 

2 Le Bolley Num®ro 68 

Bonjour ¨ tous, voil¨, cõest faité Nous avons pu 
nous r®unir tous ensemble lõ®t® dernier. Cette ren-
contre tant attendu a eu lieu ¨ Ville-Marie au T®-
miscamingue. Nous avons pass® une tr¯s belle 
journ®e, en avant-midi nous avons tenu notre as-
sembl®e g®n®rale annuelle, puis nous sommes par-
tis tous ensemble pour nous rendre sur le site de 
la Foire Gourmande o½ nous avons pu d®guster dif-
f®rents produits du terroir. Des visites dans deux 
diff®rents mus®es ®taient aussi au programme et 
tout comme les gaulois dõun petit village que nous 
connaissons bien, la journ®e sõest termin®e par un 
banquet partag® en bonne compagnie. Nous vous en 
parlerons dans les pages qui suivent. 

Plus t¹t lõ®t® dernier, en compagnie dõYvon Beaul® 
de Qu®bec, je mõ®tais rendu ¨ Ville-Marie pour le 
tournage dõune vid®o avec notre ami Yvan Beaul®. 
Cette derni¯re avait comme sujet le cheminement 
qui a amen® Yvan ¨ sõinvestir dõabord dans des re-
cherches g®n®alogiques et ensuite dans le besoin 
de cr®er une association de famille. Nous avons 
donc rejoint Jacques Beaul® dans les studios de 
TV-T®mis o½ nous avons ®t® tr¯s bien re­u et pris 
en main. ë notre quatuor cõest joins Chlo® Beaul®-
Poitras qui a dirig® lõentrevue, merci ¨ cette der-
ni¯re de sa coop®ration et de son professionna-
lisme. Un grand merci aussi ¨ Yvan de sõ°tre pr°t® 
¨ cet exercice et aussi de sa contribution pour 
cette r®alisation. Je vous invite donc ¨ aller sur 
notre site web www.beaule.qc.ca dans la section 
ç Nos publications è ¨ lõitem ç Vid®o : Origine de 
lõAssociation è pour visionner cette vid®o. Plus loin 
dans nos pages, je vous ai fait un compte rendu de 
cette journ®e de tournage, je vous invite donc ¨ 
lire ce dernier. 

Au d®but du mois dõoctobre, accompagn® dõYvon 
Beaul® de Qu®bec je me suis rendu ¨ Qu®bec pour 
assister au congr¯s de la F®d®ration qu®b®coise 
des soci®t®s de g®n®alogie. Cette opportunit® nous 
®tait offerte gr©ce ¨ une entente  avec la F®d®ra-
tion des associations de familles du Qu®bec, dont 
nous faisons parti, qui nous permettaient de nous 
inscrire ¨ lõ®v¯nement ¨ prix r®duit. Le th¯me du 
congr¯s ®tant ç La contribution des militaires ¨ la 
population qu®b®coise de la Nouvelle-France ¨ au-
jourdõhui è. Nous avons donc pu assister ¨ plu-
sieurs conf®rences tout au long de la journ®e et 
ainsi apprendre beaucoup de choses non seulement 

sur les premi¯res troupes de la Nouvelle-France 
mais aussi sur lõapport des femmes qui devaient 
accomplir diff®rentes t©ches pour soutenir les 
soldats et aussi leurs contributions sur le champ 
de bataille et m°me dans lõaviation ou entre autre 
chose des infirmi¯res ®taient parachut®es pour 
soigner les bless®s sur les champs de batailles. 

Je d®sire remercier les gens qui continuent ¨ nous 
transmettre de lõinformation g®n®alogique et qui 
ainsi contribuent de fa­on significative au main-
tient de notre recueil g®n®alogique. Cõest ainsi que 
nous pouvons continuer ¨ vous servir de notre 
mieux en mettant en ligne des mises ¨ jour du re-
cueil. Un nouvel outil dõinformation g®n®alogique 
est pr®sentement en d®veloppement et je lõesp¯re 
rendra vos recherches encore plus simple dans un 
avenir que je souhaite pas trop lointain, d¯s quõil 
sera disponible vous en serez inform® via notre 
site web, nos pages Facebook et bien s¾r ce bulle-
tin que vous °tes en train de lire. 

M°me si les restrictions sanitaires sont mainte-
nant lev®es, je vous invite ¨ la prudence afin de ne 
plus avoir ¨ les revivre. Aussi, jõaimerais vous sou-
haiter des f°tes remplies de joie et de bonheur en 
compagnie de vos parents et amis. 

Je vous rappelle aussi que sur notre site web : 
ç beaule.qc.ca è vous pouvez aussi trouver le re-
cueil de g®n®alogie : ç Lõartilleur canonnier Lazare 
Bolley è et ç Les cahiers de cousinage è dans la 
section ç Nos publications è sous les rubriques : 
ç Lõartilleur canonnier Lazare Bolley è et 
ç Cousinage è.  

Bonne lecture ! 

Marcel Beaul®, pr®sident. 

Le mot du pr®sident... 
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1- R®giment Carignan-Sali¯res : 

En Europe au 16e et 17e si¯cles, il existait en 
France, Allemagne, Belgique, Espagne, Portugal et 
autres pays d'occident des provinces, duch®s et 
territoires connexes qui ®taient gouvern®s soit par 
des Ducs (duch®s), des princes etc...                                                                                       
Il arrivait parfois que ces dirigeants se forment 
une arm®e pour d®fendre son territoire; ces ar-
m®es ind®pendantes pouvaient offrir leurs ser-
vices ¨ d'autres pays et territoires moyennant r®-
mun®ration. Bref une arm®e de mercenaires lou®e 
par un dirigeant ou le roi d'un pays.     

C'est ainsi que le roi Louis XIV engagea le r®gi-
ment Carignan-Sali¯res pour sa colonie en Nouvelle
-France. Cette troupe est issue de la fusion, en 
1659, de deux r®giments ®trangers au service de 
la France : celui de Thomas-Fran­ois de Savoie, 
prince de Carignan et l'ancien r®giment de l'alle-
mand Johann Balthasar de Gach®o, alors comman-
d® par Henri de Chastelard de Sali¯res. Le r®gi-
ment de Carignan-Sali¯res, compos® de 20 compa-
gnies, est le premier et le seul r®giment entier ve-
nu en Nouvelle-France en 1665 pour combattre les 
Iroquois et r®tablir la paix dans la colonie. Le pre-
mier contingent arrive ¨ Qu®bec en juin 1665 et le 
dernier en septembre de la m°me ann®e.                                                                                                                 
Si la plupart des soldats rentrent en France en 
1668, d'autres se marient en Nouvelle-France et 
s'y ®tablissent. En septembre 1668, quatre compa-
gnies demeurent au Canada, soit celles de La 
Motte, Contrecoeur, Sorel et Saint-Ours compo-
s®es d'environ 275 officiers et soldats.   

2 - Les troupes des Compagnies franches de la 
Marine : 

Elles sont les troupes officielles du roi de France 
et sont engag®es dans plusieurs conflits europ®ens 
et dans les colonies fran­aises. C'est pourquoi de 
la p®riode de 1748 ¨ 1760, la Nouvelle-France 
passe d'une paix arm®e ¨ une guerre ouverte. Les 
officiers des troupes de la marine joueront un r¹le 
crucial dans la d®fense des int®r°ts de la France 
au Canada et en Acadie. Par leur leadership, leur 
connaissance du milieu et les liens qu'ils ont su tis-
ser entre Canadiens, Fran­ais et autochtones, ils 

ont appris ¨ se battre en fonction des imp®ratifs 
nord-am®ricains, tout en participant ¨ une guerre 
qui s'europ®anise de plus en plus avec ses si¯ges et 
ses batailles rang®es.  

En 1748, le trait® d'Aix-la-Chapelle met fin ¨ la 
guerre de la Succession d'Autriche qui avait en 
particulier oppos® la France ¨ l'Angleterre. En 
Am®rique, Louisbourg, captur® par les Anglais en 
1745, est rendu ¨ la France. Th®oriquement le con-
flit se termine mais le probl¯me de la d®limitation 
des fronti¯res entre les colonies fran­aises et an-
glaises n'est pas r®gl®. Des conf®rences doivent se 
tenir ¨ Paris, tant pour le r¯glement des posses-
sions des deux nations en Am®rique et de leurs li-
mites que pour terminer les affaires des prises 
faites ¨ la mer. Ainsi, entre 1749 et 1754, en Aca-
die, Louisbourg est r®occup®e et les forts Beau-

Le carnet du patrimoine 

Les militaires au Canada ! 
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s®jour, Gaspareaux et La Tour sont ®rig®s. Sur le 
territoire actuel du Nouveau-Brunswick, une nou-
velle Acadie fran­aise voit le jour. ë la m°me 
®poque, on continue la colonisation de la r®gion du 
Lac Champlain. L'axe Richelieu-Hudson ç route 
d'®vasion par excellence è n'est pas n®glig®. Le 
fort Saint-Fr®d®ric (Crown Point) sur le Lac Cham-
plain marque alors la limite sud de l'expansion 
fran­aise et des colons, g®n®rale-
ment d'anciens soldats, sont incit®s 
¨ s'y ®tablir. En 1756, l'ing®nieur 
Chartier de Lotbini¯re poussera plus 
au Sud et occupera le site strat®-
gique du fort Carillon situ® entre les 
lacs Champlain et Saint-Sacrement 
(Lake Georges). Pour faciliter les 
communications, le fort Saint-Jean 
est ®rig® en 1748 et un chemin le 
relie ¨ la Prairie. La pr®sence fran-
­aise est aussi consolid®e dans la 
r®gion des Grands Lacs et le long du 
Saint-Laurent, ¨ l'ouest de Mon-
tr®al. Les forts de La Pr®sentation 
(Ogdensburg) et de Rouill® 
(Toronto ) sont construits en 1749-50. Un effort 
est ®galement fait pour acc®l®rer le peuplement 
de D®troit, la cl® de vo¾te des Grands Lacs. Enfin, 
entre 1749 et 1754, la vall®e de l'Ohio est occup® 
militairement. Le fort Duquesne (Pittsburg ) est 
®rig® en 1754.          

Des troupes pour affirmer les pr®tentions fran-
­aises  

Cette politique d'affirmation de la souverainet® 
fran­aise en Am®rique implique des d®penses con-
sid®rables, mais n®cessite surtout l'envoi de 

troupes suppl®mentaires. Les Compagnies franches 
de la Marine, pr®sentes au Canada depuis 1683, 
constituent en 1750 les seules forces r®guli¯res 
dans la colonie jusqu'¨ l'arriv®e des premiers ba-
taillons des troupes de terre en 1755.                                                                                       
En 1748, les 28 compagnies pr®sentes dans la val-
l®e du Saint-Laurent comptent th®oriquement cha-
cune 29 soldats et sous-officiers, soit en tout 812 
hommes, mais puisque les compagnies sont rare-
ment compl¯tes, l'effectif r®el est alors plut¹t de 
787 soldats et sous-officiers. En avril 1750, le roi 
d®cide d'augmenter le nombre de compagnies,  les 
faisant passer de 28 ¨ 30; il porte le nombre 
d'hommes de chacune de 29 ¨ 50 et cr®e une com-
pagnie de ç Canonniers-bombardiers de 50 
hommes è.  

N.B :  ë Qu®bec, l'®cole d'artillerie fond®e en 
1698 instruit un soldat de chaque compagnie 
franche, par rotation. On la qualifie quelques fois 
de ç compagnie d'artillerie è, mais ce n'est qu'en 
1750 qu'une v®ritable compagnie de canonniers-
bombardiers sera form®e dans cette ville. Elle 
comprend quatre officiers et 50 artilleurs. La plu-

part de ceux-ci restent ¨ Qu®bec, mais des d®ta-
chements sont envoy®s ¨ Montr®al et dans les 
forts. R®f :  Canada, Remplacement d'officiers de 
guerre, 1750 Archives nationales d'outre-mer 
(France) (Anom), Fonds des Colonies s®rie  D2C, 
Vol 48 . 

L'envoi de 1 000 recrues en 1750 permet de por-
ter l'effectif ¨ 1 500 hommes, tout en cong®diant 
233 hommes mari®s, mauvais sujets ou invalides. 
Entre 1750 et 1757, chacune des 30 compagnies 
de soldats est compos®e de deux sergents, de 
trois caporaux, deux tambours majors ou fifres, 

Compagnie franche de la Marine 
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d'un cadet ¨ l'aiguillette, d'un cadet-soldat et de 
41 soldats. Quatre officiers les encadrent : un 
capitaine, un lieutenant, un enseigne en pied et un 
enseigne en second. 

Le commandant de l'artillerie, Fran­ois-Marc-
Antoine Le Mercier, a sous ses ordres un lieute-
nant commandant la compagnie, un enseigne, un 
sergent, un sergent en second, trois caporaux, 
deux tambours et 22 canonniers. S'ajoutent un 
tambour major et un fifre pour l'ensemble des 
troupes. Pour remplacer les soldats morts, ma-
lades, invalides, d®serteurs ou ayant obtenu leur 
cong®, un nombre variable de recrues est incorpo-
r® chaque ann®e dans les troupes. Plus  de 4 500 
le seront entre 1750 et 1760.  

N.B. :  Sachant que notre anc°tre Lazare Bolley 
canonnier-bombardier arrive de France en 1752 
une note de r®f®rence en page 114 du livre ç Les 
officiers des troupes de la marine au Canada è 
m'a intrigu® quelque peu ! Je vous la transmets 
int®gralement.           

ç 18 octobre 1752, Anom (archives nationales 
outre mer), Fond des Colonies, s®rie C 11 A, 
vol.119, f-416-417 V. ---   La compagnie des Canon-
niers Bombardiers a Et® complett®e le 12e. 8 .bre 
(octobre) dernier par douze hommes qui ont Rem-
plac® deux morts , deux desert®s et huit autres 
lesquels en ont Et® ou chass®s ou qui ont Repass® 
dans Les autres compagnies , nayant pas Les ta-
lents necessaires pour servir dans celle cy .  Elle 
commence , Monseigneur , a devenir Capable, Elle 
Se distingue par Sa propret® , execute passable-
ment Ses Exercices Et merite je crois par la fa-
­on dont Elle est disciplin®es Les suffrages de 
Monsieur Le G®n®ral ; j'ai Et® bien Second® dans 
Les Soins que je mi suis don® par Mrs Jacau et 
contrecoeur Le premier Est parti pour La p.te 
(pointe) de Beaus®jour, Le Second reste en cette 
ville ou il travaille fructueusement ¨ S'instruire 
dans ls pratique et dans La th®orie. J'ai, Monsei-
gneur traize Canonniers de dispers®es dans les 
forts de St. Frederic, de Frontenac , niagara , 
p.te de Beausejour , Rivi¯re St-Jean et Les Trois 
Rivi¯res è           Lettre de Fran­ois-Marc-Antoine 
Le Mercier, commandant de l'artillerie au ministre 
concernant la compagnie de canonniers-
bombardiers .  

Y-a-t-il un lien avec l'arriv®e de Lazare Bolley en 
cette p®riode ? N®anmoins l'on sait qu'il demeure 

¨ Qu®bec ¨ cette p®riode et qu'il travaille dans 
une boulangerie sur la rue Couillard et qu'il va fr®-
quenter sa future ®pouse Marie Lanclus et que son 
commandant Le Mercier sera t®moin ¨ son ma-
riage !  

Carri¯re de Marc-Antoine Fran­ois Le Mercier   

N® le 29 d®cembre 1722 ¨ Caudebec-en Caux, pa-
roisse Notre-Dame (Seine-Maritime), fils de Nico-
las Fran­ois , lieutenant-colonel au r®giment 
d'Agenois et de Charlotte Lerebours .  

Sous-lieutenant au r®giment d'Agenois en France 
(1735) , cadet au Canada (1740) , enseigne en se-
cond et attach® ¨ l'artillerie (1743) , au forges du 
Saint-Maurice (1744), ing®nieur et officier de 
l'artillerie ¨ Louisbourg (1745), au fort Saint-
Fr®d®ric (1746) aide-artilleur ¨ Metz (1749), re-
tour au Canada (1750), lieutenant de la compagnie 
des canonniers-bombardiers (15-04-1750), capi-
taine (1753) , commandant de l'artillerie et major 
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(19-03-1757), au fort Carillon (1758), pass® en 
France (1760), ¨ la Bastille (1761), d®charg® des 
accusations (1763). Il participe ¨ plusieurs exp®di-
tions militaires vers les postes de l'Ouest ¨ titre 
d'ing®nieur (1753-1755), Chevalier  de Saint-Louis 
(01-05-1757). Il 
avait ®pous® 
Fran­oise Bou-
cher de la 
Bruy¯re ¨ Ste-
Foy le 15-11-1757. 
Il est d®c®d® le 
02-01-1798  ¨ Li-
sieux (Calvados).  

Anecdote  :  Dans 
le livre de Louise 
Dech°ne  

ç Le peuple, 
l'®tat et la 
guerre au Canada 
sous le r®gime 
fran­ais è p.291 il y a un passage sur l'ing®nieur Le 
Mercier ®crit par le g®n®ral Montcalm qui se lit 
comme suit : ç Le journal du marquis de Montcalm, 
commandant du corps exp®ditionnaire de l'arm®e 
fran­aise, est de ce point de vue, et pour cause, 
irr®prochable. R®dig® en majeure partie sous sa 
dict®e par divers secr®taires, il est la pi¯ce ma´-
tresse de cet ensemble documentaire ¨ la fois 
pour le volume et l'int®r°t historique et litt®raire. 
Par petites touches sarcastiques, Montcalm d®crit 
les travers, les amours, les jeux et les magouilles 
de l'administration et de l'®lite coloniale. L'®cri-
ture, celle du journal et sa correspondance tr¯s 
intime avec L®vis, commandant en second, est sa 
fa­on de se venger de la longueur des hivers cana-
diens et de ses frustrations dans la conduite de la 
guerre. Il a ses t°tes de Turc, comme Rigaud, le 
fr¯re du gouverneur, ou l'ing®nieur Le Mercier, 
son prot®g®. è Donc l'on doit conclure que Mont-
calm n'avait pas une impression favorable de notre 
capitaine Le Mercier. Ceci s'explique aussi par ses 
nombreuses divergences d'opinion avec le gouver-
neur Vaudreuil qui lui ®tait canadien et non fran-
­ais. Vaudreuil fut le premier gouverneur venu au 
monde au Canada et nomm® gouverneur par le roi 
de France. 

En 1753, le nouveau gouverneur de la colonie, DU-
QUESNE, d®cid® ¨ assurer la supr®matie fran-
­aise dans la r®gion de l'Ohio, organise une vaste 

campagne ç Version de Paul Marin de La Malgue è.   
Le Mercier y participe, remplissant les fonctions 
d'ing®nieur; il est aussi mis en charge du d®tail 
des vivres. En avril, il quitte Montr®al avec un pe-
tit d®tachement et se dirige vers le fort Niagara 
(pr¯s de Youngstown, New-York). Il apporte au 
cours de l'®t® son aide  ¨ la construction des forts 
de la Presqu'´le (Erie, Pennsylvanie) et de la rivi¯re 
au bïuf (Waterford, Pennsylvanie), ®rig®s pour 
couper court aux pr®tentions des Anglais sur ce 
territoire. La m°me ann®e, il est promu capitaine, 
mais n'obtient pas la croix de Saint-Louis que le 
gouverneur Duquesne a sollicit® pour lui. Le gou-
verneur lui confie cependant la direction du g®nie 
et de l'artillerie dans la colonie.  

Le printemps suivant, Le Mercier retourne au fort 
de la rivi¯re au Bïuf avec une troupe de 360 sol-
dats et miliciens. Il est aussit¹t charg® par Claude 
-Pierre P®caudy de Contrecoeur d'aller d®loger les 
Anglais qui ont commenc® la construction d'un fort 
sur la rivi¯re Ohio; il y r®ussit et continue la cons-
truction du fort auquel il donne le nom de fort Du-
quesne (Pittsburg, Pennsylvanie). Au d®but de 
l'®t®, une exp®dition est organis®e pour venger la 
mort de Joseph Coulon de Villiers de Jumonville, 
tu® le 28 mai 1754 au cours d'une embuscade or-
ganis®e par Georges Washington (Premier pr®si-
dent des U.S.A.). C'est Louis Coulon de Villiers, 
fr¯re de Jumonville, qui re­oit le commandement 
de 500 hommes et Le Mercier le seconde. Ils 
chassent Washington et son d®tachement du fort 
Necessity (pr¯s de Formingt¹n, Pennsylvanie) o½ 
ils s'®taient r®fugi®s et reviennent au fort Du-
quesne. A l'automne, Le Mercier est envoy® en 
France afin de rendre compte des op®rations aux-
quelles il a particip® pendant les deux derni¯res 
campagnes en Am®rique.  

Le Mercier revient ¨ Qu®bec au printemps 1755. 
En septembre, il participe ¨ la bataille du Lac 
Saint-Sacrement au cours de laquelle il sert pro-
bablement de conseiller ¨ Dieskau.  Montcalm, qui 
n'a pas ®t® t®moin de l'®v®nement, se permettra 
de dire plus tard que Le Mercier ç a fait battre et 
prendre monsieur de Dieskau è. Durant la retraite 
de l'arm®e fran­aise, il forme l'arri¯re-garde et 
r®ussit avec dix hommes ¨ se tirer d'une embus-
cade tendue par 250 Anglais. L'®t® suivant, Le 
Mercier commande l'artillerie ¨ la prise de Choua-
guen (aujourd'hui Oswego, New-York), la premi¯re 
op®ration militaire de Montcalm en Nouvelle-
France, et son intr®pidit® vient ¨ bout des tergi-



 

Num®ro 68 Le Bolley 7 

versations du g®n®ral concernant l'emplacement et 
la mise en batterie des canons. Montcalm r®ussit 
en six heures ¨ faire tomber 
Chouaguen avec une seule 
batterie de neufs canons ¨ 
barbette, mais il ne pardon-
nera jamais ¨ Le Mercier, 
qu'il consid¯re comme ç un 
ignorant et un homme 
faible è, de lui avoir fait la 
le­on.   

CONCLUSION  

Il est ®vident que la relation 
qu'avait Le g®n®ral Montcalm 
avec son capitaine Le Mercier 
n'®tait pas dans la haute es-
time ! Par contre la relation 
qu'avait Le Mercier avec le 
gouverneur Vaudreuil et son 
entourage ®tait assez bonne. 
ë partir de 1752 lors de l'ar-
riv®e de notre anc°tre LA-
ZARE BOLLEY  ¨ Qu®bec l'on 
peut constater que le sort de 
notre anc°tre qui ®tait canonnier-bombardier 
(tambour major) et que l'on retrouve ¨ Fort Du-
quesne avec son nom et ses vivres identifi®s sur 
une liste, ®tait fortement reli® !  

Lorsque j'ai particip® en octobre dernier au s®mi-
naire de la F®d®ration des Soci®t®s de G®n®alogie 
du Qu®bec en compagnie de notre pr®sident Mar-
cel Beaul®, je me suis pr®sent® entre autre ¨ la 
conf®rence de monsieur Marcel Fournier historien 
qui a collabor® ¨ l'®criture du livre ç Officiers des 
troupes de la Marine au Canada è que m'avait sug-
g®r® Yvan notre g®n®alogiste lors de notre ren-
contre en ao¾t dernier ¨ Ville-Marie. Apr¯s la con-
f®rence, j'ai rencontr® monsieur Fournier; apr¯s 
discussion avec lui et monsieur Reynald Lessard 
des Archives nationales du Qu®bec, il existe des 
listes assez pr®cises des officiers et sous-
officiers en charge des bataillons durant cette 
p®riode, mais une liste de soldats est tr¯s difficile 
¨ retrac®e.  

En effet lors de ces exp®ditions, les personnes 
pr®sentes ®taient tr¯s mix®es; on pouvait y re-
trouver des soldats de l'arm®e, des soldats de la 
milice canadienne (recrut®s parmi les paysans), des 
volontaires qui ®taient r®mun®r®s par l'arm®e et 

finalement des autochtones en grand nombre. Se-
lon l'historienne Louise Dech°ne en g®n®ral les 

historiens ont tendance a n®glig® le nombre 
d'indiens attach® ¨ ces exp®ditions  et r®duire par 
le fait m°me leur implication souvent qui faisait la 
diff®rence entre la victoire et la d®faite. Bref, il 
est tr¯s difficile de retracer le cheminement d'un 
soldat en particulier comme Lazare Bolley tout au 
long de sa carri¯re en Nouvelle-France ! Ah il y a 
eu des exceptions lorsqu'un soldat et ou paysan 
®crivait ¨ sa famille pour donner des nouvelles. On 
pouvait retrac® l'endroit, la date et l'®tat d'esprit 
des troupes.      
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Votre Chroniqueur  

                                                                                                                             
Yvon Beaul®                                                                                                                  

Redoute Dauphie ¨ Qu®bec 
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Le 13 juin dernier, un petit groupe de Beaul® sõest 
r®uni au T®miscamingue. Nous avons pris un temps 
dõarr°t afin de nous rappeler le tout d®but de 
notre Association. 

Il y a quelques ann®es, Yvon Beaul®, notre chroni-
queur mõavait parl® dõun projet quõil avait en t°te. 
Il voulait enregistrer une ®mission qui relaterait 
les d®buts de notre Association mais les astres 
nõ®tant pas correctement align®s il nõy a pas eu de 
suite. 

Lõautomne dernier, Yvon a relanc® cette id®e et 
cette fois les astres ce sont align®s correctement 
et la machine sõest mis en branle, les diff®rentes 
vagues de covid 19 retardant le projet et for­ant 
des changements de date nous avons finalement 
adopt® un calendrier. Avec le concours de notre 
ami Jacques Beaul® de Rouyn-Noranda, nous 
sommes entr®s en contact avec Chlo® Beaul®-
Poitras animatrice radio ¨ la station CKVM de Ville
-Marie et avec la station TV-T®mis, la station de 
t®l® communautaire du T®miscamingue. 

Chlo® a imm®diatement accept® de sõassocier ¨ 
notre projet. TV-T®mis pour sa part a accept® de 
prendre part au projet moyennant une humble con-
tribution. 

Pourquoi se rendre ¨ Ville-
Marie pour ce projet, cõest 
que notre pr®sident-
fondateur et instigateur de 
cette aventure quõest lõAsso-
ciation des descendants de 
Lazare Bolley nõest nul autre 
que monsieur Yvan Beaul® de 
Ville-Marie. Cõest lui qui a 
commenc® bien avant dõavoir 
lõid®e dõune association de fa-

mille ¨ entreprendre des recherches sur ses 
propres anc°tres et puis sur lõanc°tre Lazare. Il 
®tait donc normal pour notre petite ®quipe de re-
monter aux sources et dõaller ¨ la rencontre de 
celui qui a un jour mis lõ®paule ¨ la roue et lui a 
donn® lõimpulsion de d®part. 

Des discussions entre Yvan, Yvon et Chlo® ont 
donc commenc® et un d®broussaillage des id®es et 
de lõ®tendu de la discussion a d®but®. Chlo® sõest 
impliqu®e afin de pouvoir orienter et diriger les 

entrevus qui ont ®t® r®alis®es dans un studio de 
TV-T®mis. Il est certain que sans lõaide de Chlo® 
tout aurait ®t® plus chaotique et probablement 
beaucoup moins ordonn®es, elle a ®tabli une rela-
tion de confiance avec Yvan et ¨ lõaide des notes 
quõelle avait mont®es pour lõentrevue, cette der-
ni¯re sõest bien d®roul®e. Gr©ce ¨ Chlo® et lõ®quipe 
technique de TV-T®mis qui ont su faire preuve 
dõun grand professionnalisme lõenregistrement 
cõest bien d®roul® et le travail a ®t®  bien fait. Il a 
fallu pr¯s de trois heures de tournage pour com-
pl®ter le travail et pouvoir dire tout comme au ci-
n®ma ç Cõest dans la bo´te ! è. 

Notre ami Yvan est une encyclop®die sur pattes 
de la g®n®alogie des Beaul®, il semble conna´tre 
chacune des personnes figurant dans cette der-
ni¯re et il y en a plus de 4 700. 

Lõentrevue a d®but® sur les motivations dõYvan, ce 
quõil lõa dõabord int®ress®, pousser ¨ sõinterroger 
sur les Beaul® de Laverloch¯re, dõo½ ils venaient et 
qui ®taient ses aµeux. Les Beaul® de ç par en bas è 
lõintriguait, allait-il les voir un jour? ë La fin des 
ann®es 50 il rencontr©t au s®minaire le p¯re Paul-
£mile Beaul® qui avait de grands tableaux de sa 
famille qui remontait sa lign®e jusquṏ un soldat de 
Nouvelle-France. Au d®but des ann®es 60 il eut un 
nouveau contact avec des Beaul® cette fois cõ®tait 
des petits cousins. Lors dõune rencontre en ®chan-
geant des photos et des souvenirs on lui remis un 
grand tableau g®n®alogique r®alis® par une tante 
religieuse. Il apprenait que sa lign®e se rattachait 

Une vid®o pour conserver la m®moire dõune association 

Chlo® Beaul®-Poitras 

Yvan et Chlo® pendant lõenregistrement de lõ®mission. 
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¨ Jean-Baptiste. Une note sur le tableau mention-
nait que Jean-Baptiste avait des fr¯res et des 
sïurs. Cõest ¨ ce moment quõil a compris que sõil 
voulait en savoir dõavantage il devait aller vers la 
recherche g®n®alogique. 

En 1981, ¨ lõaide de cousins et cousines il organise ¨ 
Laverloch¯re un rassemblement des descendants 
du pionnier Alfred Beaul® son grand-p¯re qui r®u-
nira plus de 450 participants, ce succ¯s relan­a les 
travaux de recherches g®n®alogiques, de plus une 
nouvelle fonction aux affaires indiennes qui lõame-
nait r®guli¯rement ¨ Qu®bec lui permettait de se 
rendre de fa­on r®guli¯re ¨ lõUniversit® Laval o½ il 
avait acc¯s ¨ la biblioth¯que o½ il pouvait consulter 
des recueils et microfilms dans le cadre de ses re-
cherches. Il consignait le r®sultat de ses der-
ni¯res sur des fiches quõil classait dans un cardex. 
Les fiches contenaient le nom, le m®tier, des 
dates, les noms des parents de lõindividu. Ces re-
cherches se faisaient majoritairement sur des bo-
bines de films class®es par paroisse, par ann®e, la 
qualit® de ses derni¯res ®taient in®gale sans comp-
ter sur les difficult®s de lecture caus® par lõ®cri-
ture des cur®s qui nõavaient pas tous une belle cal-
ligraphie. Ce cardex permettait de classer les 
fiches afin de reconstituer les familles et de dres-
ser des lign®es. 

En 1994 monsieur Gaston Audet-Lapointe transcri-
ra les 974 fiches dõYvan sur un format informa-
tique. 

Raymond Gingras qui avait d®j¨ une certaine exp®-
rience en g®n®alogie conseillait Yvan ¨ lõoccasion. 
Cõest lui qui le dirigea vers le livre que monsieur 
Michel Langlois publia en 1984 et lui sugg®ra 
dõassister ¨ un atelier donn® par ce dernier. Selon 
monsieur Langlois il ®tait n®cessaire que les fa-
milles se regroupent en association de famille. Pour 
Yvan la d®cision ®tait prise il fallait une associa-
tion de famille Beaul®. Tout en poursuivant ses re-
cherches, il commen­a ¨ sõentourer dõune ®quipe de 
collaborateurs, pendant quatre ans il a r®pandu 
lõid®e de la fondation dõune association. Apr¯s 
quelques tentatives infructueuses, il regroupa fi-
nalement un groupe de dix requ®rants pour la de-
mande dõincorporation dont Jacques Beaul® de 
Rouyn-Noranda qui apr¯s toutes ses ann®es est 
toujours sur le conseil dõadministration. 

Il fallait maintenant choisir un nom ¨ lõassociation, 
plusieurs associations avait choisi de se nommer 
ç lõassociation des familles X dõAm®rique è mais 
Yvan trouvait que ce nõ®tait pas assez inclusif il 
opta donc pour le nom que vous connaissez si bien 
ç lõAssociation des descendants de Lazare Bolley è 
qui ouvrait la porte aux personnes qui ne portaient 
pas le patronyme. La demande dõincorporation ce 
fit en 1989, lõincorporation se fit en 1990. 

En 1991 lors de la publication du bulletin Le Bolley, 
le premier num®ro fut exp®di® ¨ 350 adresses 
avec une invitation ¨ devenir membre de lõassocia-
tion. Le rapport dõactivit®s de la premi¯re assem-
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bl®e g®n®rale ¨ lõhiver 91-92 indiquait que d®j¨ 116 
personnes de tous les coins de la province ®taient 
devenues membre. 

Le plan dõaction ®tait alors le recrutement de 
membres, la poursuite des recherches g®n®alo-
giques et la planification de grand projet comme un 
voyage en Bourgogne, pays de lõanc°tre, et un 
grand rassemblement dans la r®gion de Qu®bec. 
Comme dõautres Beaul® ®taient d®j¨ all®s en Bour-
gogne et avaient rencontr® des Bolley toujours 
pr®sents dans la r®gion de S®mur-en-Auxois, le 
voyage fut rapidement organis® en 1994 une d®l®-
gation de Beaul® se rendirent au pays de lõanc°tre 
et des amiti®s furent ®tablies avec les cousins 
fran­ais.  En 1995, le grand rassemblement r®uni 
plus de 300 Beaul® du Qu®bec compl®t® par des 
groupes familiaux de lõOntario et dõau moins six 
®tats am®ricains. Lors de cette activit® une messe 
f¾t c®l®br®e ¨ la basilique Notre-Dame de Qu®bec 
o½ Lazare se maria ¨ Marie Lanclus le 14 novembre 
1757 et o½ Jacques Bolley f¾t baptis® en 1758.  

En 1995, avec la participation de Gaston Audet-
Lapointe, un site internet vit le jour qui accueillit 
plusieurs centaines de visiteurs d¯s la premi¯re 
ann®e. Le site fut mis ¨ jour en 2005 par Marcel 
Beaul® qui sõen occupe toujours aujourdõhui. Le site 
abrite aussi une copie du recueil g®n®alogique con-
tenant plus de 4 700 noms dont pr¯s de 1 900 avec 
le patronyme Beaul®. 

Pendant lõentrevue, Yvan nous a parl® des diff®-
rentes g®n®rations de Bolley / Beaul®, La premi¯re 
®tant Lazare Lui-m°me il se marie avec Marie Len-
clus en novembre 1757.  

La deuxi¯me compte seulement un fils unique 
Jacques n® en 1758 il se marie en 1781 avec Marie-

Rosalie Boul® ils auront 12 en-
fants, 9 gar­ons et 3 filles. 

La troisi¯me g®n®ration se com-
pose donc de 9 gar­ons et 3 
filles qui porteront le patronyme 
Beaul® et donneront plus de 70 
petits-enfants ¨ Lazare et Ma-
rie Lanclus. 

Les quatri¯me, cinqui¯me et 
sixi¯me g®n®rations se poursui-
vent tout au long du dix-
neuvi¯me si¯cle. Chacune dõelle 
sera marqu®e par de nom-

breuses mortalit®s infantiles. 

Les sixi¯me et septi¯me g®n®rations seront aussi 
celle des d®placements vers les £tats-Unis mais 
aussi ¨ lõint®rieur du Canada entre autre celle dõAl-
fred Beaul® qui est all® de Lambton ¨ Laverloch¯re 
et Honor® Beaul® qui est all® aux £tats-Unis, qui 
sõy est mari® a eu des enfants et est revenu avec 
sa famille en Estrie. 

La septi¯me g®n®ration est un peu la derni¯re que 
lõon peut trouver sur les sites internet sp®cialis®s 
en g®n®alogie. 

Lõapparition de nouveaux mod¯les de famille signi-
fie de nouvelles sortes de recherches. Les docu-
ments portant sur les enregistrements de nais-
sances et de mariages sont centralis®s par des or-
ganismes dõ®tat, donc moins accessibles. Les sites 
de services ¨ la recherche nõont plus lõautorisation 
de mettre en ligne des informations personnelles 
sur les individus encore vivants, ainsi nous ne pou-
vons trouver les enregistrements de naissances et 
de mariages apr¯s 1940 et les documents de re-
censements apr¯s 1920. La majorit® des informa-
tions sont maintenant obtenues des familles elles-
m°mes ou dans des bases de donn®es log®es sur 
internet dans des sites familiaux. 

Longue vie ¨ cette association. Les g®n®rations fu-
tures sauront le remercier dõavoir ®crit et archiv® 
pour elles cette merveilleuse histoire. 

Lõint®gralit® de cette entrevue est disponible sur 
le site Internet beaule.qc.ca dans la section ç Nos 
publication è dans lõitem ç Vid®o ñ Origine de 
lõAssociation è. 

Marcel Beaul® 
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Ville-Marie 2022é 

 

Voici quelques images de notre rencontre 
¨ Ville-Marie au T®miscamingue le 13 ao¾t 
dernier. 
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Petit retour sue les inconv®nients de la Covid-19 ! 

Nous avons d¾ annuler la rencontre du 15 ao¾t 
2020 ¨ Ville-Marie et une nouvelle tentative pour 
lõassembl®e g®n®rale 2021 a subi le m°me sort. En-
fin, nous avons r®alis® la 29e assembl®e g®n®rale le 
13 ao¾t 2022 ainsi que notre rencontre annuelle 
dans le cadre de la Foire Gourmande 2022 ¨ Ville-
Marie. Assur® de 35 inscriptions, on pouvait r®ali-
ser des rencontres remplies dõ®motions. Le ven-
dredi soir, Ginette et moi avons pu accueillir les 
premiers arrivants et faire les accolades que tous 
avaient en r®serve. On a pu profiter du regroupe-
ment en face du restaurant du Motel Louise pour 
installer notre grande banderole de bienvenue et 
faire connaissance avec les lieux pr®vus pour 
lõassembl®e g®n®rale et notre souper du samedi 
soir. Apr¯s le souper, la priorit® premi¯re ®tait de 
r®cup®rer les bracelets pr®pay®s pour les activi-
t®s dans le grand chapiteau (360 pieds x 80 pieds) 
de la Foire Gourmande. £tant donn® lõouverture du 
site ¨ 16h, il y avait foule aux guichets dõaccueil, 
ce qui a rendu difficile lõop®ration de r®cup®ration 
des bracelets. Le reste de la soir®e sõest poursuivi 
par des ®changes au hasard des rencontres aux 
abords du Motel Louise. 

 Jacques Beaul® 

 

La 29e assembl®e g®n®rale 

Apr¯s deux ans dõabsence d¾ ¨ la pand®mie, lõAsso-
ciation des descendants de Lazare Bolley se r®u-
nissait le samedi 13 ao¾t 2022 en assembl®e g®n®-
rale dans une salle du Motel Louise ¨ Ville-Marie 
au T®miscamingue.  

21 personnes dont 6 administrateurs ®taient pr®-
sents ¨ cette occasion. Marcel Beaul®, le pr®sident 
a souhait® la bienvenue ¨ tout le monde en souli-
gnant quõil ®tait heureux dõenfin se retrouver en 

pr®sentiel parmi ces personnes qui sõ®taient d®pla-
c®es dõun peu partout au Qu®bec malgr® cette sor-
tie de pand®mie et le co¾t tr¯s ®lev® de lõessence. 
Il a aussi partag® une petite frustration soit le 
fait de ne pas voir dõaccent aigu sur le nom Beaul® 
sur les papiers officiels comme les permis de con-
duire ou la carte dõassurance maladie au Qu®bec et 
mentionnant que cela est chose faite en Ontario 
depuis d®j¨ plus dõun an. 

Nous avons ensuite proc®d® ¨ lõ®lection dõun pr®si-
dent et dõune secr®taire dõassembl®e. Cõest sans 
grande surprise que Marcel fut ®lu pr®sident et 
Diane secr®taire. 

Une fois lõordre du jour de la r®union accept®e 
cette derni¯re sõest d®roul®e rondement. 

Trois administrateurs soient : Claude, Diane Beau-
l® et Nicole Patry Scholte nõont pas d®sirer renou-
veler leurs mandats sur le conseil dõadministration. 
Rappelons que suite ¨ la pand®mie tous les 
membres du CA ®taient en fin de mandat. Lõ®lec-
tion a permis de combler des postes rest®s va-
cants. Ainsi St®phane et Yvon Beaul® deux anciens 
membres du CA sont venus gonfler les rangs. 

Jacque Beaul® a expliqu® aux membres pr®sents le 
d®roulement de la journ®e soit : la visite de la 
Foire Gourmande, lõexposition sur la langue et nos 
communaut®s autochtones ¨ la salle du Rift, la vi-
site de la Maison du fr¯re Moffet et bien s¾r le 
souper de groupe au Motel Louise. 

Yvan Beaul®, notre g®n®alogiste nous a pr®sent® 

13 ao¾t 2022ñVille-Marie T®miscamingue 

Le nouveau conseil dõadministration de lõAssociation des 
descendants de Lazare Bolley : St®phane Beaul®, Ginette 
Larochelle, Jacques, Marcel Beaul®, Diane Isabel-Beaul®, 
Yvon, Gilles, Paul-£mile Beaul®. 
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son recueil g®n®alogique sur lequel il travaille de-
puis de nombreuses ann®es et quõil a fait imprimer 
en de nombreuses copies et quõil a fait distribuer 
lõune dõelle ¨ de tr¯s nombreuses branches de la 
grande famille Beaul®. Cõest un ouvrage compre-
nant tout pr¯s de 5 000 noms de la descendance 
patronymique de Lazare Bolley et aussi des infor-
mations sur cette derni¯re. 

Marcel a parl® de la vid®o faite dont on parlera 
ailleurs dans ce bulletin aux membres pr®sents en 
leurs mentionnant quõelle sera bient¹t en ligne. 

La prochaine assembl®e aura lieu ¨ Lac-M®gantic. 

 Marcel Beaul®. 

 

Activit®s de la journ®eé 

Tout commence par une visite ¨ la Foire Gour-
mande, constitu®e dõimmenses chapiteaux remplis 
de kioskes de d®gustations de toutes sortes : fro-
mage, charcuteries, boissons et bien dõautres, il y 
en avait pour tous les go¾ts. Nous nõ®tions pas 
seuls, il y avait du monde, du monde et encore du 
monde. Avec une pareille foule, je crois que le 
paiement des d®gustations, par bracelets pr®-
pay®s, ®tait la fa­on id®ale de g®rer une telle ac-
tivit®. 

Par la suite, une visite au th®©tre du Rift pour une 
exposition concernant les coutumes des peuples 
autochtones, activit® forte int®ressante qui nous 
a permis de nous sensibiliser aux diff®rentes 
croyances et c®r®monies reli®es ¨ leur vie cou-
rante. De magnifiques photos accompagnaient lõex-
position, des photos aux costumes flamboyants qui 
ne pouvaient que nous ®merveiller. 

Par la suite, nous avions rendez-vous ¨ la maison 
du Fr¯re Moffet. Impressionnant de voir dans 
quelles conditions, ces colonisateurs ont pu trans-
former ces terres bois®es en vastes terres culti-
vables. Cette petite maison (2 ®tages) pourrait 
tr¯s bien entrer dans la cat®gorie ç minimaison è 
que lõon connait aujourdõhui; ces pionniers nõavaient 
besoin que dõun 
toit, un po°le ¨ 
bois et un lit 
pour vivre et 
aller au bout de 
leurs r°ves, 
m°me pas la toi-
lette int®rieure, 
seulement une 
ç b®cosse è ex-
t®rieure et ce, 
®t® comme hi-
ver, A´e, A´e, 
A´e ! 

Les diff®rents 
outils agricoles 
dont ils dispo-
saient d®montrent bien le courage et lõendurance 
que ces pionniers avaient; aujourdõhui, dans de 
telles conditions, je crois que bien des gens sõen-
fuiraient du site pour demander de lõassurance-
ch¹mage, Ah! Ha! Ha! 

Pour terminer, le souper, au Motel Louise f¾t tr¯s 
agr®able; rencontres et ®changes avec des 
ç parents è de pr¯s ou loin furent des plus appr®-
ci®s. 

En conclusion, ces diff®rentes activit®s furent 
des plus instructives, agr®ables et enrichissantes. 
Merci aux organisateurs. 

ë la sortie de la visite du Fr¯re Moffet, une sur-
prise nous attendait. La petite-fille de mon fr¯re 
Pascal, Rapha°lle Beaul®, ®tait devant nous avec 
son copain Nicolas Roch qui habite Fugerville. Ra-
pha°lle ne savait pas que son grand-p¯re ®tait ¨ 
Ville-Marie. 

 Jacques Beaul® 
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Un souper en bonne compagnie! 

Apr¯s sõ°tre bien amus® pendant tout lõapr¯s-midi, 
nous nous sommes retrouv®s dans une salle du Mo-
tel Louise pour le souper traditionnel.  

34 personnes ont pris part ¨ notre banquet. Cõest 
dans une franche camaraderie que tout ce beau 
monde se sont retrouv®s apr¯s cette trop longue 
absence pour discuter de tout et de rien. 

Notre ami Yvan, qui habite tout pr¯s du Motel 
®tait bien s¾r de la f°te accompagn® des siens. 

Nous avons profit® de lõoccasion pour lui remettre 
un cadeau de la part de lõAssociation, un manteau 
quatre saisons sur lequel est imprim® nos armoi-

ries ainsi que son nom et les diff®rents r¹les quõil 
a jou® ou quõil poursuit toujours au sein de cette 
derni¯re. 

F®licitations ¨ madame Lisiane Trudel qui a gagn® 
le prix de 50$ pour sõ°tre inscrite t¹t ¨ notre 
journ®e annuelle. 

Marcel Beaul® 

 

Anecdotes survenues durant la fin de 
semaine 

Apr¯s le souper du samedi, nous devions lib®rer la 
salle pour le d®jeuner du dimanche matin. Lõ®quipe 
de b®n®voles sõest mise ¨ la t©che, Marcel, Gilles, 
R®al, Yvon, St®phane, Alouisia et moi avons proc®-
d® ¨ lõenl¯vement de la banderole, des nouveaux 
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panneaux mobiles, ordinateurs, bo´tes dõobjets 
promotionnels et papeterie. Tout le mat®riel remi-
s® dans la vannette, jõai demand® ¨ St®phane de 
barrer les portes. Oh malheur ! Les cl®s ®taient 
rest®es dans la voiture. 

Apr¯s une heure dõeffort sans r®sultat, nous avons 
fait appel ¨ CAA. Les plus jeunes avec Danis et 
Genevi¯ve ont pu se rendre au chapiteau des spec-
tacles pour ®couter le groupe La Chicane. 

Heureux hasard, le d®panneur du nom de Steve 
Cl®ment, fils dõun ami dõenfance de Laverloch¯re, 
mõa permis de prendre des nouvelles de son p¯re 
Normand et de prendre rendez-vous le dimanche 
afin dõaller saluer un copain que je nõavais pas vu 

depuis au moins 60 ans. 

Le dimanche matin, la plupart des visiteurs de la 
r®gion ont pris le d®jeuner au restaurant du Motel 
Louise. Aurore qui avait pu profiter dõune fin de 
semaine sans se soucier des travaux effectu®s ¨ 
sa r®sidence ¨ la suite dõun d®g©t dõeau, nous a ra-
cont® son aventure au retour du Motel Coutu ¨ 
Notre-Dame-du-Nord. Le r®servoir de la toilette 
®tait fendu et la chambre ¨ la flotte. Avec lõaide 
de  Diane, Gilles et le responsable du motel, lõeau 
sue le plancher a ®t® ®vacu®. Aurore a dormi dans 
sa chambre et profit® dõau moins une nuit®e gra-
tuite. Bon retour ¨ la maison Aurore. 

 Jacques Beaul® 

2023 marquera le dixi¯me anniversaire de la triste et c®l¯bre 

Trag®die de Lac-M®gantic. 

Nous vous invitons ¨ vous joindre ¨ nous. 

Plus dõinformations seront disponibles dans le prochain bulletin. 

 

Lieu dõh®bergement 

 

 

 

 

 

 

Vous pouvez aussi trouver sur le site web : tourisme-megantic.com ou sur chaletsforessence.com 

Le 29 juillet 2023, 

 lõAssociation des descendants de Lazare Bolley vous invite ¨ venir 
participer ¨ sa rencontre annuelle ¨  

Lac-M®gantic. 

Lac-M®gantic 2023 

H¹tel Motel Le Quiet 819-583-6666 1-888-778-7018 

H¹tel Motel Le Ch©teau 819-583-5117 1-866-583-1888 

Auberge et Chalets sur le lac 819-583-0293 1-800-263-0293 

Manoir dõOrsennens 819-554-6295  

Auberge Majella 819-583-6462 1-888-643-6462 
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Suite ¨ lõinhumation des cendres de Lise Beaul® au cimeti¯re de Laverloch¯re Comt® de T®miscamingue 
dans lequel plusieurs descendants dõAlfred Beaul® et dõAd¯le Gosselin sont en r®sidence permanente, 
lõid®e dõen faire le d®compte est apparue. Yvan Beaul® notre g®n®alogiste et moi-m°me le tr®sorier vous 
pr®sente le r®sultat de notre recherche.  

Inscrit sur la pierre tombale de H®leine Beaul® et Arthur Fontaine ç un gar­on onday® è 
Source : G®n®alogie Abitibi-T®miscamingue www.genat.org 
Bulletin le Bolley #52 et #64 
Registre de la paroisse St-Isidore de Laverloch¯re 
Collaboration Jacques Beaul® et Yvan Beaul®  

Beaucoup de Beaul® dans un m°me cimeti¯re... 

Am®d®e Jr Beaul® 1908-1908 Luc Beaul® 1947-1988 

Raoul Beaul® 1909-1917 Alphonse Beaul® 1896-1988 

Annette Beaul® 1919-1924 Patrice Roy 1939-1990 

Floriane Beaul® 1924-1926 Henri Beaul® 1909-1992 

Adrien Beaul® 1927-1927 Claudia-Marika Beaul® 1990-1993 

Am®d®e Beaul® 1877-1938 Luc Roy 1944-1996 

Alfred Beaul® 1851-1940 Marcel Roy 1946-1996 

Jacqueline Sabourin 1936-1936 L®o Beaul® 1918-1996 

Ad®lard Beaul® 1879-1941 Marguerite Beaul® 1914-2001 

Louis Beaul® 1892-1944 R®gis Fontaine 1942-2003 

Edmond Beaul® 1877-1949 L®andre Beaul® 1916-2003 

Pierre Beaul® 1952-1954 Marie-Reine Beaul® 1914-2004 

Alain Legault 1951-1955 Marie-Ange Beaul® 1921-2006 

Florian Labelle 1945-1957 Bertrand Beaul® 1917-2006 

Andr® Beaul® 1930-1957 Alain Fontaine 1952-2007 

Diane Patry 1950-1961 Evelyne Beaul® 1922-2007 

Roland Beaul® 1924-1962 Jacqueline Beaul® 1942-2008 

L®ontine Beaul® 1889-1965 Bibiane Beaul® 1958-2009 

Josaphat Beaul® 1891-1967 Lindy Roy 1997-2009 

Cyr®nus Beaul® 1885-1970 Germaine Beaul® 1931-2010 

Alice Beaul® 1906-1972 Estelle Fontaine 1933-2011 

Sophie Beaul® 1972-1972 Paul Beaul® 1956-2013 

H®l¯ne Beaul® 1912-1974 Charles Beaul® 1932-2019 

Laurette Beaul® 1918-1976 Marielle Fontaine 1939-2020 

Antoinette Beaul® 1908-1977 Bertrand Trudel 1940-2020 

B®atrice Roy 1925-1984 Adrien Beaul® 1930-2021 

Denis Beaul® 1956-1985 Lise Beaul® 1943-2022 

Eliana Beaul® 1916-1986   
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ë l'®t® 1989 Marguerite Beaul® a manifest® sa volont® de remplacer 
la croix de bois servant de monument ¨ sa seule tante Beaul®, soit 
L®ontine. Le projet f¾t r®alis® en utilisant la pierre tombale origi-
nale d'Am®d®e Beaul® pour L®ontine et en achetant la nouvelle 
pierre qui f¾t install®e sur le lot num®ro 1 acquis le 18 juin 1939 au 
co¾t de 15$. Le co¾t de la nouvelle pierre gris ferr®e et noir afri-
cain livr®e le 7 octobre 1989  ®tait 4 400$ (Information tir®e de la 
Succession Marguerite Beaul®). 

Une nouvelle pierre pour L®ontine... 


